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DOCUMENTATION CRITIQUE SUR ANDROMAQUE DE RACINE 

Dossier 1 : Histoire de la création d’Andromaque. 

 

 
Source : Nouvelle Revue Pédagogique, numéro 
3, Novembre 1992. 
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Dossier 2 : Andromaque, ou la naissance d’une nouvelle psychologie de l’amour. (Documents 2 et 3) 
 

 

Document n°3 : « L’amour courtois », 
Encyclopédie Larousse, Site consulté en février 
2015. 
 

 
Document iconographique : Miniature extraite 
du Codex Manesse (début du XIVe siècle), 
illustrant l'amour courtois. L'amant Robin 
utilise symboliquement une arbalète pour 
envoyer un message d'amour à sa dame. 
(Université de Heidelberg.) Ph. Coll. Archives 
Larousse 
 
Étymologiquement, le terme « courtois » fait 
référence à la cour (de l’ancien français cort). En 
vieux français, le mot corteis prend le sens 
d'« honnête », « loyal ». Par ailleurs, ce qui est 
courtois s'oppose à ce qui est « vilain », c'est-à-dire 
le monde rude et grossier du paysan. Enfin, la 
notion de courtoisie renvoie à un ensemble de 
valeurs, de règles de savoir-vivre et surtout à une 
conception bien particulière de l'amour, car nul ne 
peut être parfaitement courtois sans aimer. […] 
Plus que le reflet fidèle d'une société qui, malgré 
l'affinement progressif de la vie de cour, reste assez 
fruste, la courtoisie représente son modèle idéal : 
profond sens de l'honneur, importance de la parole 
et du serment, noblesse des sentiments, conduite 
généreuse, politesse dans le langage et les manières, 
et surtout primauté de l'amour. En effet, « la 
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courtoisie est une conception à la fois de la vie et de 
l'amour » (Michel Zink), et si l'amour courtois doit 
être distingué de la courtoisie au sens large du terme, 
il en constitue une dimension tellement importante 
que les termes d'amour courtois et de courtoisie ont 
souvent été employés indifféremment. […] 
L'amour courtois n'est ni libertinage, ni passion 
brutale, il est presque une ascèse pour le chevalier, 
qui doit, pour mériter la femme qu'il aime, se 
soumettre entièrement à elle. La dame est 
suzeraine, le chevalier est son vassal. Afin que 
l'amant ne puisse pas user de son pouvoir pour 
soumettre sa belle, celle-ci est souvent d'un rang 
social supérieur à celui du chevalier.  
La relation amoureuse est régie par un véritable code 
du « savoir aimer ». La dame est hautaine, 
méprisante et semble inaccessible. Le chevalier se 
doit de la vénérer, de s'humilier pour elle (tel le 
Lancelot de Chrétien de Troyes, qui, pour délivrer 
Guenièvre, doit monter sur l'infamante charrette 
des condamnés) ; il doit tout accepter, même le 
déshonneur, dans une discrétion totale, pour espérer 

obtenir enfin que la dame accepte ses hommages. 
[…] 
L'amour courtois repose essentiellement sur la 
notion de désir qui, ici, se confond entièrement avec 
l'amour. Et, puisque le désir disparaît quand il est 
assouvi, l'amour, pour perdurer, doit être difficile à 
satisfaire. Cela explique la position de supériorité de 
la dame, qui doit toujours paraître insaisissable sans 
pour autant rester totalement inaccessible (car 
l'amour courtois n'est pas un amour platonique).  
Une telle conception implique qu'il n'y a pas 
d'amour possible dans le mariage puisque, dans la 
relation d'époux à épouse, le désir peut être sans 
cesse assouvi. Dans cette logique, la jalousie est 
souvent perçue comme une vertu dans la mesure où 
elle découle de cette insatisfaction fondamentale et 
stimule par là même le désir.  
L'importance accordée au désir explique encore que 
l'amour courtois se porte généralement vers un 
objet défendu et penche donc volontiers vers 
l'adultère, la dame convoitée étant bien souvent 
l'épouse d'un autre.  

 
Dossier 3 : Andromaque, ou l’art du conflit insoluble racinien. (Document n°4) 
 

 



Documentation critique sur Andromaque de Racine. 
Apologos.org / Décembre 2017. 

 
Dossier 4 : Andromaque, amoureuse, « à l’insu de son plein gré » ? 
Document n°5 : Jules Lemaître, Jean Racine, 1908. 
 

 
 

« Pyrrhus de mon Hector semble avoir pris la place »… 
A la lumière de ce vers volontairement supprimé par Racine, relisez la pièce de Racine. Vous exposerez 
cette nouvelle interprétation critique de la pièce dans un § argumentatif bien construit. Vous pourrez, 
pour développer vos idées plus facilement, prendre appui sur le texte de Jules Lemaître. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


